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UNE CONFERENCE MONDIALE DU DESARMEMENT

Déclaration prononcée à l'Assemblée générale
des Nations Unies par M. George Ignatieff, am-
bassadeur et représentant permanent du Canada près
la Conférence du Comité sur le Désarmement à
Genève:

Je ne crois pas qu'il soit nécessaire de répéter
aujourd'hui la grande importance que le Canada
attache à la question du désarmement. Sa contribution
aux négociations qui se tiennent à ce sujet depuis
des années est assez éloquente par elle-même.
L'objet du présent débat n'est d'ailleurs pas de dé-
cider s'il y a lieu de désarmer, ni comment, mais de
voir quelle serait la meilleure façon de discuter de
la question.

Tout le monde, bien sûr, voudrait que toutes les
voies possibles du désarmement soient explorées,
sinon utilisées. C'est dans cet esprit que la délé-
gation du Canada répond favorablement à l'appel de
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la délégation de l'Union soviétique qui.nous invite
à réfléchir à nouveau sur les moyens d'attirer l'at-
tention de tous les pays du monde sur ce problème.
Cependant, toute nouvelle formule d'entretiens sur
le désarmement débouchant sur des négociations
doit être considérée en fonction de l'effet positif ou
négatif qu'elle pourrait avoir sur l'ensemble de la
lutte contre la prolifération des armements. La délé-
gation du Canada suggère donc à l'Assemblée de
prendre en sérieuse considération les trois éléments
suivants:

Premièrement, l'opportunité d'étudier à l'échelle
mondiale la portée et les répercussions générales des
questions relatives au désarmement dont l'Assemblée
générale est actuellement saisie, parallèlement aux
négociations qui se poursuivent à Genève sur des
points précis;

Deuxièmement, l'importance, affirmée depuis
longtemps par le Canada, d'associer toutes les
grandes puissances militaires aux négotiations rela-
tives au désarmement; et

Troisièmement, l'importance de préparer suf-
fisamment cette Conférence mondiale du désarme-
ment par des consultations préalables, condition
nécessaire si on veut qu'elle favorise le règlement
de la question et non pas qu'elle l'embrouille davan-
tage.

Il n'est pas douteux que l'existence d'armes de
destruction massive, dont l'usage pourrait mener le
monde à la catastrophe, fait du désarmement une
oeuvre d'intérêt vital pour toute l'humanité. Dès
l'aube de l'ère atomique, on a reconnu ce danger, et
le premier ministre du Canada s'est joint alors au
président des États-Unis et au premier ministre de la
Grande-Bretagne pour inviter les Nations Unies à
prendre des mesures afin que cette nouvelle force,
l'énergie atomique, fût réservée à des fins pacifi-
ques. L'Union soviétique comptait aussi parmi les
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